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Un guide théologique et spirituel pour comprendre, avec vérité et profondeur, ce que l’Église
catholique enseigne réellement

Introduction : quand l’histoire est déformée

Pour beaucoup, le mot indulgence évoque des images négatives : corruption ecclésiastique,
abus médiévaux, et le déclenchement de la Réforme protestante. En 1517, Martin Luther
affiche ses fameuses 95 thèses sur la porte de Wittenberg, dénonçant, entre autres, ce qu’il
considérait comme une « vente d’indulgences ». Il sème ainsi dans l’imaginaire collectif l’idée
que l’Église catholique vendait le pardon de Dieu. Cet épisode est devenu, avec le temps,
l’un des mythes les plus persistants et les plus mal compris de l’histoire du christianisme.

Mais est-ce que cela s’est vraiment passé ainsi ? L’Église vendait-elle réellement le pardon de
Dieu ? Qu’est-ce qu’une indulgence, au juste ? Est-il encore pertinent d’en parler aujourd’hui
? Quel est le lien entre cette pratique et notre vie chrétienne concrète ? Cet article se
propose de faire la lumière sur ces questions avec rigueur théologique, dans un ton pastoral
et accessible, avec le désir profond d’aider le lecteur à redécouvrir le trésor spirituel que
cache cette pratique souvent mal interprétée.

1. Qu’est-ce qu’une indulgence ? Doctrine et signification

Selon le Catéchisme de l’Église catholique, une indulgence est :

« La rémission devant Dieu de la peine temporelle due aux péchés
dont la faute est déjà effacée, que le fidèle, bien disposé, obtient à
certaines conditions déterminées grâce à l’intervention de l’Église
» (CEC 1471).

Autrement dit, une indulgence ne remet pas le péché (seul Dieu peut le faire par le
sacrement de la confession), mais elle remet la peine temporelle qui subsiste comme
conséquence du péché. Pour mieux comprendre, utilisons une analogie : si un enfant casse le
vase de sa mère et s’en repent sincèrement, elle le pardonne avec amour, mais l’enfant doit
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encore assumer les conséquences (par exemple, nettoyer les morceaux ou en acheter un
nouveau). De la même manière, le péché, même pardonné, laisse des traces dans l’âme qui
nécessitent une purification.

L’indulgence est un acte de miséricorde qui découle du pouvoir des clefs que le Christ a
confié à son Église (cf. Mt 16,19), et elle est profondément enracinée dans la communion des
saints. L’Église, en tant que mère, administre le trésor des mérites du Christ et des saints
pour aider les fidèles dans leur chemin de purification.

2. D’où vient cette pratique ?

La notion d’indulgence trouve ses racines dans la pratique pénitentielle de l’Église primitive.
Aux premiers siècles, les péchés graves nécessitaient des pénitences publiques très sévères :
longs jeûnes, pèlerinages, voire des années d’exclusion temporaire des sacrements. Avec le
temps, l’Église introduisit la possibilité de substituer une partie de ces pénitences par
d’autres œuvres de charité, prières ou actes de dévotion, surtout s’ils étaient accomplis avec
une vraie contrition.

Dès le IIIe siècle, le pape Corneille mentionne des évêques qui accordaient des indulgences à
des pénitents dans des cas particuliers. Au cours du Moyen Âge, la pratique se systématise,
toujours liée au pouvoir des clefs et au principe de la communion spirituelle entre les
membres du Corps mystique du Christ.

3. Le malentendu historique : abus et vérité

Il est vrai qu’aux XVe et XVIe siècles, de graves abus ont été commis dans la prédication
des indulgences. Certains prédicateurs, comme Johann Tetzel en Allemagne, utilisaient des
formules commerciales et simplifiées qui obscurcissaient le sens théologique véritable de
cette pratique. La célèbre phrase attribuée à Tetzel — « Dès qu’une pièce tinte dans le tronc,
une âme s’envole du purgatoire » — ne reflète pas l’enseignement de l’Église, mais une
utilisation frauduleuse et superficielle qui scandalisa même de nombreux catholiques fidèles
de l’époque.

Il est cependant essentiel de distinguer les abus humains, que l’Église elle-même a
dénoncés et corrigés au Concile de Trente (1545–1563), de la véritable doctrine, qui n’a
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jamais enseigné que le pardon des péchés pouvait être « acheté ». Le Concile fut très clair :

« L’Église enseigne que les indulgences sont très utiles au peuple
chrétien et qu’il faut les conserver dans l’Église ; mais elle
condamne avec anathème ceux qui affirment qu’elles sont inutiles
ou que l’Église n’a pas le pouvoir de les accorder » (Concile de
Trente, Session XXV).

Autrement dit, ce que l’on a rejeté, ce n’est pas le concept d’indulgence, mais son usage
abusif.

4. Quelle est la valeur des indulgences aujourd’hui ?

On pourrait croire que les indulgences sont une pratique archaïque, difficile à comprendre
pour le chrétien moderne. Mais rien n’est plus faux. À une époque marquée par la
superficialité et la perte du sens du péché, les indulgences nous rappellent trois vérités
essentielles :

Le péché a des conséquences : ce n’est pas un acte simplement individuel ou privé.1.
Il affecte l’âme, l’Église et le monde.
Nous sommes unis dans la communion des saints : nous pouvons nous entraider,2.
même après la mort.
La grâce du Christ n’est pas une théorie : elle se transmet par des moyens3.
concrets, notamment à travers l’Église, son Corps.

Saint Paul l’a exprimé magnifiquement :

« Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui ; si un
membre est honoré, tous les membres se réjouissent avec lui » (1
Co 12,26).
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Aujourd’hui, l’Église offre des indulgences plénières et partielles sous certaines conditions :
confession sacramentelle, communion eucharistique, prière aux intentions du pape et
détachement total du péché. Elles peuvent être obtenues pour soi-même ou appliquées à
une âme du purgatoire. Le Manuel des indulgences énumère de nombreuses pratiques
simples pour cela : prier le Rosaire en famille, faire une adoration eucharistique de trente
minutes, lire la Bible pendant trente minutes, accomplir une œuvre de miséricorde, entre
autres.

5. Applications pratiques : vivre avec indulgence

Redécouvrir la valeur des indulgences peut transformer profondément notre vie spirituelle :

Cela renouvelle notre compréhension du péché : nous devenons plus conscients
que chaque acte a une portée éternelle.
Cela favorise la solidarité spirituelle : nous prions non seulement pour nous, mais
aussi pour les âmes du purgatoire, les malades, la conversion du monde.
Cela nous connecte à la Tradition vivante de l’Église : participer à cette pratique
nous fait sentir partie d’une histoire de foi millénaire.
Cela nous pousse à une vie plus sainte : les indulgences ne sont pas « magiques »,
elles demandent une conversion sincère et une disposition intérieure. Elles nous
invitent à vivre l’Évangile avec plus d’intensité.

T’es-tu déjà demandé combien d’âmes du purgatoire pourraient être libérées grâce à tes
prières ? Ou combien de bien tu pourrais faire à ton âme en vivant chaque jour comme une
occasion de purification et d’offrande ?

6. Sur le plan pastoral : une invitation à l’espérance

Dans un monde où beaucoup se sentent perdus, sans direction, ou écrasés par le poids du
passé, les indulgences sont un chemin d’espérance et de miséricorde. Il ne s’agit pas de
légalisme ni de transactions spirituelles, mais d’entrer dans une logique d’amour réparateur.
Dieu ne se lasse jamais de pardonner, et l’Église, comme mère, nous offre aussi des moyens
concrets pour réparer et guérir.

Le pape saint Jean-Paul II, grand promoteur du redécouverte des indulgences, écrivait :
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« Le don de l’indulgence révèle la plénitude de la miséricorde du
Père, qui ne veut pas la mort du pécheur mais qu’il se convertisse
et qu’il vive » (Bulle Incarnationis mysterium, 1998).

Conclusion : un mythe protestant ? Oui, mais avec des leçons pour tous

La fameuse « vente d’indulgences » fut, bien plus qu’une doctrine catholique, une
caricature intéressée qui a perduré pendant des siècles. Il est juste de reconnaître qu’il y
eut des erreurs humaines, mais il faut aussi voir honnêtement que l’Église a su se corriger et
réaffirmer avec clarté la richesse spirituelle de son enseignement.

Aujourd’hui plus que jamais, il est urgent de redécouvrir cette pratique avec un regard
renouvelé, libéré des préjugés. Les indulgences ne sont pas une relique du passé, mais un
outil puissant pour vivre le présent dans une logique de miséricorde, de communion et
d’espérance.

Que peux-tu faire ?

Te confesser fréquemment, au moins une fois par mois.
Assister à la messe et communier avec dévotion.
Offrir des indulgences pour les âmes du purgatoire.
Lire quotidiennement des textes spirituels, en particulier la Parole de Dieu.
Prier le Rosaire ou le Chemin de Croix, avec un cœur contrit.
Demander des indulgences lors de jours particuliers (comme le 2 novembre ou pendant
une Année jubilaire de la miséricorde).

Prière finale de réparation

Seigneur Jésus, par ton Sang précieux, délivre-nous du poids du
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péché. Par ta miséricorde infinie, accueille nos œuvres d’amour
comme supplication pour nous et pour les âmes ayant besoin de
purification. Que ton Église soit toujours porteuse de ta grâce et de
ton pardon. Amen.


